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LE SECRET DE L'NTENDANT
]PRENIËRE PART[IS - LEDI. .Uir iDu OAUtnEFouiL

A toutes les élioqueiz, et A*rocc que fût le supp'ice, lem'
Parisiens ont toujourts
Été avidrin- nteurisuz d..
toir uine exécution Ca-
pitale.

A Mlauiaucon, en pln-___-_

ce de gtôçe,à 'a barrière

quette, bref en toub le»
litux où succersivemer.t
la jui.tic u iapoetS aux

-coupables uni, t-upî<tIne
espiation. e"ý it toujours
t] foule que le peuple
parisien est arrivé, bru- --

,yant, gounillru.r et, di
fori4.e tout de -ui te. fui t
pfu imprca.sioitté par ce

sîiitro~ Fpeeiaclt qu, l.,

lIégielationointl
croit devoir strvir d'tx

Quand on voit nujur.
-d'ui l's-it uee a e
pr'sue au picd d'un &ba
fla fur lequi 11. MèCu
tici dure à p-mc <jui
qurs secondeil, on prut
tie figurer queloe u.ulis,
iade immrnso devaient
attirer, au temeps jad.
ces horxibles xcrio
où le bourreau, ce tortt -
net lentement -sa proie,
permettait 1tuZJaaet.uta

d'aisâiý hideuses émo
lions de se repaîre Pen. .. le haar uit plu3icurs fois sur 8
dant do longues heutes
de l'épouvantable agonie du couzdamné. Mais si grande, à
diuerses datep, qu'ait été la foule attirée par certaines txécution8

famcucs non dotonsquela pess puisso avoir jamais été plus

ir,)roee et, ajoutons-le, plue joyeuse qu'à l'exécution qui venait
d'atoir lieu lu 12 janvier 1721, jour cil commece notre hiitoirc.

Il était environ quatre heures, et, à cette époque dc l'année,

'a

les jour.i èont de courte durée. Il faiseit dono déjà nuit, quand
in lace de Grève déirorgea enfin, par les rues voisin(a, l'innom.
brall rieilul;îire qui avait arsisté ait supplice.

Nou't l'a *vous dit: bien loin que cette exécution *.ùt, sinon
effrayé, tout au moiins ptrniblemnct ému la miultitude, o'étaient

des cris, des chants et
________des rires comme si le

peuple cfl' fêté ulo'vraic
délivrance.

A la vérité, au fond,
- 'dans cette mort du con-

damné, il y avait bien
une sotte do déitvrance
pour la foule, car celui
qu'on Caai roué cri place
de Grève n'était autre
que le trop céléMèbre
Louis--Dominique OiR-,
TOUCIflIcet audacieux
bandit qui, pendant plu-
sieur aninées$,avait épou-
vanté la ville par ses fré-
quentsi assassinats et ss
hardie et nombreux vole.

Voilàt pourquoi lo po-
pulaire avait tcnu à re-

~ ~,,cueillir la dernier Foupir
~ / du tniFérable, à la ravoir

bien mort, et cela sans
s'inquiéter de la nuit
qui tombait; car. elle
n'avait pas peur de l'om-,
bre, cette foule, mainte-
niant qu'elle se voyait dé-
livré de celui qui, jadii,
ai tendait l'heure noctur-
ne pour accomplir ses
eAnglan tesa-proueeaes.

'Donc, o'était une çr&io
_________________ fde.

route une charmantu jeune fil..Les- p&ribiEns s'en &l-

laient. heureux, gaii et.
causant-do ilagonie-de Cartouche, qui, ayant été rompu au point
du jour, puis, alasbi briFé, étendu sur la roue, avait -mis plus de
huit heufes à lentement mourir dans d'épouvantables Eouffraijees.

*Voir le numéro du « Feuilleton Illustré sr du 6 a&où. 188S5

et les suivants.
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On comprend que le sujet de conversation dovait Ocre unique
pour la foula; aussi, les mômes propos S'éohigcaientiB dana
taus ces groupes rogagnant leurs quartiers respectifs.

-Ouf, noue voici débarraseds de co brigand fini 1 s'écria
l'un d'eux.

-Oui, débarrassés du bandit et de son infernale bande, car
il parait que le gueux a nommé cette nuit tous ses complies,
répliquait un autre.

-Le fait est que, toute la nuit, la polie tt la maréchauisée
ont fièrement frotté pour les arrestations.

-Damne I celui qui a Trçu la, eonfession de Cartouche est
M. do liadièrc, un Eolide juge qui ne laisse pas traîner les
choses. Il a'cst bâté de faire coffrdr les gens à mesure qu'on les
lui signalait.

-Ou dit que le condamné en a dénoncé au moins cent
cinquante, dont vingt fonimeti, ses ex*ausies.

.- 'ebt la vérité ; mais il a eu beau faire le bon apûG.re
devant la justice, on ne lui en a pas moins rompu les os ce matin.

-Avez-vous, comme moi, Fassé la nuit en Grève, mon
'voiin ?

-Parbleu 1 je n'aurais pas voulu manquer le supplice d'un
pareil scélérat. AuLsi je ne regrettei nullement d'avoir attendu
trente heures sur la place.

C'était la vérité. Tout ce peuple était resté trente heures
sur pied pour voir l'exécution, car Cartouehe n'était monté sur
l'échafaud que le lendemain du jour fixé par l'arrêt de mort.

Voici ce qui s'était passé :
La veille, après avoir fait amende honorable au parvis

Notre-Dame, quand Cartouche était arrivé dans le sinistre tom-
boruau, au pied do l'échafaud, il avait demandé à faire ce qu'on
appelait sa confession.

A toutes lcs exieutions capitales, il était alora d'usage que
l'u des juge du Châtelet, assisté d'un grtffi -r, se rendit à l'HG:.elà
de-Ville pour y atteaire l'arrivée du co..damné et recevoir, au
dernier moment, ses révélations.

Cette formalité était rarement inutille, est presque toujours,
à la vue de l'échifaud, le malhe-ureux, soit dan:; l'espoir d'une
Grâcoe, soit seulement pourpro!onger sa vie de quelques heures,
déclarait vouloir faire sa confession au juge.

Sans jamais opposer un refus à cette demande, le bourreàu
même, car personne autre que lui ne pouvait toucher au con-
damné, le conduisait, à i'H6w'.-ie.visUe devant le maistrat et
assistait debout, la confession durdt-alle vingt-quatre heures, à
la déposition du criminel, en tenant en main l'autre bout do la
ccrde dont il lui avait lié les bras derrière le dos.

pendant cette conDfession, le peuple attendait sur la place,
bien souvent avec une impatiene se tradnaisan t-olurlemcente fa-
rieu% qui, -maintes fois, forg tient le juge à abrébla<1'interrogttoire
pour rendre plus vite au peuple cette proie quý'iI désirait voir
mourir.

Donc Cartouche ayant voulu êtra mené à l'H6:el.de.Villc, ou
le coniduisit devant Ml. de. Badièrus, ce magistrat dont nous
avoua d6jà entendu citer le nom dans la foule.

Le juge se tenait-dans une salle bas3e, en compagnie de sou
gh. vieux bonhomme qui relevait de maladie.
Plusieura fois, M. de fladières avait déjà demandé à.son

subordonné:
--:ezaugrain, ai Cartouche demande à venir, sa déposition

scra fort langue ct peut se prolonger fort avant dana la nuit.
Etes.vous assez tiûr de vos farces ? Déeirez.vous que je vous fasse
remplacer ?

-Merci, monsieur )e juga ; j'irai jusqu'au bout, répondit
lisugrain, qui, outre qu'il voulait faira du zèle, était fort dé.
aireuz* d'écouter une confession ausâi curiauîe que devait l'étre
celle du od!èbro coquin.

Ailis devant une table au bout do laquelle se tenait le gref.
fier, M. do flières reçutL doue Oartoueh % que lui amenait le
bourreau.

Au fond, de la salle, assez loin pour ne rien entendre,
attendait tout un groupe d'hauiars et de gins du gutet on
de police, pirêts à porter à qui de droit les divers ordres que pou.
'Vait, avoir ýà donner le juge à mesure des ééatos

Daux heures de rele3vée sonnaient quand cosemençi cette
déposition, qui réiicrvait à M. do Bidières une émotion à laquelle
il était loin de s'attendre.

Persuadé qu'il avati été trahi par les siens. Cartouche vou-
lait se venger. Un par un, il nomma ses compliae3 par leurs noms
et sobriquets, indiqua leurs re tr es et le mot de pluse pour lci
prendre, prédisa la cash ete montant de leur butin, et dé-
tailla la part qu'ils avaient prise à ses différentes expéditions.

A chaque nouveau nom, le juge expédiait aussitôt un ordre
d'arrestation.

Le temps passait lentement; maie, sur la plaa le peuple
avait pris patience.

A tous ces départs de pelotons de maréchaussée, il devinait
qu'on allait faire des captures, et comme, an plus de cartouche,
il était satisfait d'être aussi débarrassé de Ba bande, il se tenait
bien. sage, sans songer à réclamer son prisonnier.

La nuit était venue, et le père Biaugrain, depuis3 quatre h.u-
res que durait la séance, avait déjà griffânué une montagne de
papiers, En contant tout par le menu comme il le faisait, Car-
touche n'avait cone déclaré qu'une trentaine da complices.

Il prit un petit temps de repos.
-tt-ee tout ? demanda alors le magistrat, qui, ai la séan-

ce devait se prolonger, voulait que son 14reffi-r sùt à quoi s'en
tenir.

-Tout I*dit.Ie condamné en souriant, oh 1 non, mon Juge;
vous.en connaissez à peine le quart; il en reste encore une oen-
taine. Je croitt que nous en avons pour toute la nuit à défiýer
Mou chapelet

M. de B idi&res jeta de côté un regard inquiet sur le boa-
homme B2-augrain, mais il le vit si acharné K la besogne qu'il
lui crut la fore n6aassaire pour achesver sa Ifte'ne.

La confession continua donc.
Cartouceo entama une nouvelle série de complies3 avec tous

les mêmes minutieux détails à l'appui de ses dénonciations.
-les ordres d'arrestation suivaient aussitôt pour ne pas lais-

ser aux coupables le temps de se reconnaître.
Cette seconde "&anot fût longue, et il était prâs de, trois hani-

ras du matin quand. le magistrat crut devoir accorder un i;.coji
repos au con3amné fatigué.

Sur la place, la multitude, avait. bravement pris son parti
d'attendra. Se-ulement bu avait foroS quclque.s boutiques d'épi.
niera pour ise probisrer des lampi:o2s, et la Grève resýlandisiais.
d'illuminations.

C'était une vraie fôte dani cette foule, que parcouraient,
des marchands de fritures, de gâtecaux et autres comfestibles, Où,
soupait gaiement, et Bi, parfois, des cris sortaient dms group!s,
c'étaient do joyeux vivat pour le magistrat occup! en ce moment
à purger la ville des Oartouchiens maudits.

Autant le repos accordé par le juge était nénessAire à Car-
touche, autant il devait être nuisible au débile Btaugrain.
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entendre,
1 gilet ou
que pou-

aà cette
à laquelle

calas vou-
Murs noms
pour les

in, et dé-
itions.
*un ordre

le peuple

;devinait
artouohe,
se tenait

'atre hl'u-
itagne de
ait, Car-
ices.

Semblable à-ces vieux chevaux qui galopent quand ils &ont
dchatoffés, mais qui s'înmobiliatent dès qu'un temps d'arrat leuir
à engorgé ]cg jambes'. la faîible greffier avait bien lonotionniS tant
que l'interrogatoirc s'était pourduivi sans roýlrho.

Le repos, en attôtant son élan, détendit ses nerfsr et la fati.
ýctc bcmpara du vieiilail oonvalcscent, qui Waffaissa dans son
fauteuil. Malgré et ferme rétolution de résister, il lut domptd par
un sommeil do plomb.

Cet'te heure d'arrêt dans l'interrogatoire fut emnployée par M.
de 3ad;êreq ýà. n'inforwer des arretstatious faites par ses or-

dres iuprbide ceux qui. revenaient-do es expéditions. Presqueý
tous les cowplics avaient été surpris dans 1 tira tanières.

Boin nombre de recéleuris, que la nouvelle do la cornfession
avait alarmés, s'étaient fait pincer au moment où ils décampaient
sice leur précieux butin, généralemnt composé de-parureu, do
bijoux et de diamanta.

Tous ces objets, saisis Eur,.dyrdP, étaient *apportés par
ceux qui avaient opéré leu arrobtations.

rM. de Badières fit placer le tout sur la table, qui se couvrit
bient6t d'un moncau do rioheascs.

Au momeut d'interroger à douveau lu condamné, le juge
sonigea' alors à son gri ifitr, et le vit si comp'ètement avachi par
la fatigue qu'il comprit qu'on le réveillant il n'aurait plus qu'un
Lomme hébétd par le sommeil et incapable de rien de bon

Il pensa aussi que Cartouch* devait avoir à peu près tout
,dit et que la fin de l'intterrogatoire serait inïi6nitlante. il prit
donc le parti d'écirira lu-miôtnb le reste du proeèt.verbàl et de se
passer de sien grt Mier, qu'il laissa dormir.

Comme il l'avait deviné, Cartouehe était- au bout do son
rouleau. 'Ce furent des redites qui proatêrenDt que le misértble,
vide de dénonciations, ne thrchait plus qu'à reculer de qudlqucs
heurta la mort tdTîible qui l'attendait sur la place de Gièva.

-Vous D'av. z plùs rien à' confi à la justice ? demanda le
magistrat on interiripiut ses inutiles -rép6ditions.

-Plus ritn, mon juge, répondit le comdaujné, qui u'oea pas
nier qu'il ct fibi.

Mais, à oi moment, ecs yeux tomberent sur lie bijoux qui
couvraient la table ; ton regard Et fixa sur l'un d'eux et un sou-
venir païrut lui traverser la pen5de.

-Tiens 1 fit-il, j'oui liais complètement le Prourcur ?
-Pourquoi appeltz vous ce complice le Procureur ? de-

manda M. de BadLêres, ercyaut à un sobriquet.
-Mais pare qu'ilcast ou a été Frocuccur au Chtelet, au-

tant qu'il m'en souvient, répliqua le dénonciateur.
Etonné, le juge ré-garda Cartouche pour b'assurer s'il

plaisantait.
Le bandit était .'éricux.
-E t quel eut le. vrai nom de cet homme que vous appelcz

le Procureur ? dômanda le magistrat.
Or.rtouche chercha un iu-tait.
--Attendes .doni.c un. peu, dit il. Ce di aie cet ai Ona qu'il a

tout l'aiL pour nous le cacher. Le gaillari s'appelle Brichet.
Mýalgrd sen puissance sur lui mômo, M. dui Badibres, en enten-

daut ce qom,ne put retenir un soubresaut convulsif, qui échappa
ai, condamné,. occupé . regarde r les bijoux do la table.

-Et, qucl.homcne cst ce l3richot ? dit le juge a'une voix
qu'il s'efforçait-ýd'êîd'ermir.

-Tout ce que je vous dirais.-ne vous leý îerait pas mieux
Connuitrc qu.e lebracclet qui est là sur la table et que vos ig-rnts
ont dl confisquer à la grande Jeanton cn larrOtan2t.'Co brac-

le porte un médaillon secret contenant une miniature qui, je ne
sais pourquoi, ett le portrait tout craché de notre homme.

D'une main un pou tremblante. M. de iladières, prit-le
bracelet désigné, en trouva le secret et ouvrit le médaillon.

Au premier coup d'oeil jeté sur le portrait, it devint subite-
ment pâleo.

Avant d'a-ler plus loin, le lecteur doit savoir quel était ce
Bris hor,dont Io portrait et le nom avaient ai étrangement troublt2
M. de Badièreci.

En. l'annén 1697, Aihanaso Brichee, un des plus habiles
procureurs du Châtelet, avait éprouvé le besoin du quitter les
affaires et de jouir enfin de l'immense fortune qu'il av&it amac-
sée en quarante année's d'un travail assidu.

Car il était fort riche Il
Les envieux disaient tout bas que son incontestable talent et

son opin-Stro activité n'auraient pu jamais atteindra à un -pareil
chiffre de fortun2, si, en duhors de sen bénéfics de proureur,
Brichet n'avait eu aussi l'heureuse et, surtout, la prod'uctive
chance d'âtre l'administrateur de la for tune du eé'èbro due de
Vivonno, ce spirituel et débauché fière de la Montcspiu, qui
après avoir palpé tant do millions, était mort, quelques années
auparavant, ruiné à plates coutures.

Di tous ces millions, tombés des mains du prodigue duo-dee
Vivonine était-il resté quelques notables bribes entre* les doigts de
son administrateur Brichet? Nous ne surions le dira; maîls
nous coubtatcrons que le duc défunt avait laissé dans le coeur
de:Brichet un sentimentque, fort habituellement, les gens qlui
volent c'éprouvent guère pour celui. qu'ils ont dépouillé.

Ce sentiment était celui d'une--profonde reconnaissance.
Le procureur avait eonservé le p.lu pieux souvenir de M. de

Vivonne et,1 chaque fois qu'un ineidrub le rappelait à sa m6moi-
ri-, il fallait voir svc, quel respect et, surtout,-avea quelle
profonde émotion il pronov9ýitJo nom du-duo, qu'il faisait toit-,
jours suivre do ce titra qu' pavait pallié le d<,funit: a général des,
galères.do France. a

Ce tte reconnaissance de Bri.chet peur M. de Vivonne, ai gé-
néral dis galères de Franco, a venait-elle de ce que le duc lui
avait rtndu Jadis un importart et discret service ou de ce .qu'il
avait le plus contribué à si. fortune ? unous ne nous attarderons,
pas à chercher ce motif et vous nou-s contenterons de répéter
que Brichcr, dtevenu, fort richi', avait songé, en 1697, à quitter

Or, pour son étude de procureur, il ne pouvait trouver de
préfériblo successeur que son fils Loiiie-Vietor Briohet,, alors

.,6é de. irento anis, auqluel il avait déjà appris toutes les fines-
s-de la profcssidu et qui mordait à la chi;ano avec ue remar-

quable sptitude.
N ous n'affirmerons pourtant Pas que ccttce qualité de Bi-

chet fils provenait d'une, vocation, car, cinq années auparavant,.
Sébâmien éîiaitencorc un jf.uu homme qui n'annorgait-aucuno
disposition pour l'état quelque peu sédentaire de procureur.

Tout au coDtrairp, il avait alors l'ardent désir de la. pré-.
tentaine,. de. déplacement, des voyages lointain'. Au lieu du.
pupitre de l'étude, qui le clouait sur sa place, ,il lavait les cara-
vanies à travers le mnonde et voulait se faire marin.

MaiB il pardî que c'était aussi-un gatçon qui entendait fa-
cilomeut raison et svý-it faire céde.r ses goûts à sesintéxtt, car,
après deux entretiens fort sérieux: avec son pêre, :ce bc.coin,
in-nod6ré-do courir le monde-disparut tout à coup, et, l'amour.
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de la procédure. remplsgant la passion dei voyages, il se fit aspi.
rent procureur evet, nu tol zèle que einq aprèm, comme nous-
l'avous dite sioopèro ne pouvait trouver un umeilleur successeur
quanti il voulut enfin c6.lur son étude.

Done, Athanasn Briehet, ayant laissé Au ohRigo A @oh fil.-,
e disposa à jouir deM'oisiveté dorée que lui permettaittia fortune».
I voulut tailler dans le grand ci' rar uioguifique l'asile de sa
vieillesse.

IDsfl l'le Saint Louis, sur le quai au-' Béihuno, il a'ahita
deux tmasures, qu'il ordonna ne ritser, et, Fur l'enîp'aut-nî fu<t -lé.
gagé, il fit élever un supel bu hôtel avte jtrdtu.

Rien ne fut épargué dans nette Construction. Oit y fut pro
digue de mnarbrezs, dorures, buitt,'ri.mset. peinture-ý, peinî iur, sur-
tout, car Brichet.peya dix tîilîs livres, A un de:. ftw.'un p, ir.ir. s
de l'époque, un superbe portrait <'n pi"'t du M. de Vivonne, qu'il
fit installer au dert-us de la tiieustinée de son saionte d honneur, au
xilieu'd'un splendide cadre buru enré d'un dcus-ou où eu lisaient,
cee mots:

VIOcRz DE POCIIECnOUAIST DUC DE MORTEMART MT DE
VIVONNE, GÉNÉRAL DES GALÈRES DE FRANCE.

SAn hôtel fenfin terminé, flricliet &e 1 ré~parait à y faire ion
enitrée. Mlalh, ureust ment, tii l'hommwe propose le ciel dispose,
et~ paraît-il, la volonté céleste était que l"x--proeuirtur ne pûts
jouir de son oeuvra.

U.ne brutale apoplexie le fit. subitement, pass'r de' vie A tré.;
pas, eti''nalla, pour l'éternel' repos,, s'étetidra daims son tom-
beau du. cimetière Saint Jead.

Nous demandons pardon A nos lent; ura pour tous ces détails,
mais ils Font indispensables A l'intelligece de la-'singulitre tt
véridique h atomre dont nous avons entrepris le récit.

-ýPat.sons maintenant & Louis.Viotor Brithet, la véritable hé-
ros de notre histo:re.

vt nu iubitemjent libre dans seié Wotit,é-4 et maître de l'imu-
mense. fortune patarnelie, il semblait.nat*îruil que Brichet fi's; re-
nonçât, maintenant A s-es fonctions de pirocureur quîi imitiobili.
Baient son esprit d'aventures, et qu'il dontât ft nfin libre cours A
ses détira de çoyafcs et d'e oapadcs4 Jo mailles.

'il li'cn fut rift?.
Brichtt fils garda son étude et couserva ses habitudes dtn-

taire que, desannées auparavant, il avait tant paru prendre à

En héritant, il avait cottgédié la domesticité un peu trop
vicille dc sou père', apiès avoir d'abord largement récomp: usé tous
ses auoaicos serviteurî.

Nu voulat, pets occuper IL tmagnifique hôtel du-quai de ]3é-
thune tant qu'il res-terai& dans ha saffaires, il rimplaga-toute nette
domesticité par un mul icerviteur wmôle, nou#mé Culard, qui, aveu
une cutiniêre, devait suofirc au bervice du loc-1 do la rue du
Mouton, Ôù se trouvait l'étude, que Briebet comptait habiter
tant qu'il reterait procureur au Châteclet.

Ce Colard, figé de quarantýe cinq ans quand il entra au service
de Brirbet, était le plus complet tapéciwen du domestique fidèle,
discret, probe et dévoué A ses mîtres. Long et sec au physique,
peu causeu. et.nullement curieux au moral, il faisait ton serviceý
sans bruit t t ans observation.

Il se disait Normand et se donnait pour ancien militaire.
La procureur. apprécia -bien vite cette perle des ortviteurs et

lui donna toute sa conifiance.
Une fois par semaine, Colard partaiït de la rue du Mouton

pour aller au quai do Béthune donner de l'air à l'hôtel inhibité

etproléirer le mobilier contre toute dégradation. Chaque fois il
revtnait émtrveillé par la vue 'do todtires oplend<irs inutiles.

-Quand done mronsieur se d6eidera.t.il. enfin à jouir d'une
auu'i ssagnifique hAbjiiationl demanda la digne sergiteur à son

- Dieu Fait quand 1 répondait l3riehet. Un simple procu-
reur no.peut Otru loitii cn prince; on rirait de moi, et les elienes9
m'cn voudricent. Nous irons là-bas dans quelques années...
q.uand j'itura'i quitté. le affairep.

Ajoutent, que, toutes Icea fois que Colard parlait pour ru,
visite à l'hôtel de l'île SaintiLouis, i3richcet n'oubliait jamais de
lui faire au départ- la recommandation suivante:

.--Surtou, veille bien a 'u.portruit de bl. do Vivonne, gênés.
rai desq galèrts du riranic.

Car, piirticularité6 étratig., lat reeonnaissance du père pour
M. du Vivonne seumblait avoir passé au file. C'était au4si la
mêmne émotion quand il pronu"t le nom du due, auquel il ne
manquait jamais non Plus d'ajouter son titre de "'g6néral des ga-
lères do, Fracee."

Nous l'avons dit: L'homme propose et le eiel dispose, Bri-
chet qui ne voulait.pas ,habiter son hôtel avant un long.tempg,
comprait sans douta sans l'amour qui deyait !o conduire edus ce
toit à une-époque bien moins lointaine.

L'esprit aventureurdo ,Brielhet.(do.now jours on dirait l'os-
prit fantaisiste) n'avait pas.été complètement étouffé .par la pro.
c6durc. Il sommeillait.seulement, et, ýs'il ne se réveilla paspour le
pousser aux voyages il reparut pour lui faire contracter un ma-
riage bien peu en rapport avec son état de fortulne Çt surtout
aveu ses gra7ea allures de procureur.

Il fit ce que, tous ses amis appelèrent unanimement une
grande folie.

A l'heure, habituelle où il se rendait quotidienncement au
Châltelct, lu hasiard mit plusieurs fois stÎr ea route une jeune et
charmante Jeune fille, au candide. maintien eét Mla mise des plus
tuolestes.

]3nicliet avait atteint ses trente-cinq ans, oi jusqu'à ce jour,
les femumes ta'a-vaient joué dans sou. existeceqiu rôle très-
,.econdairc. Il h'.tuiouraeha.tout à coup de cette jolie passante,
et, fongeant d'ab'ord qu'à la Fatiàfaction d'un ca7price, if mit'o
lard A tics trousse.

Le domestique revint bientôt muni de renseignements dé.

La jeune fi le était une laborieuse et sagei ouvirière, du nom
de Pigcor. Elle vivAet de Foc £Cul travail, solitaire eu sa mat-
sarde, car, privée deosa tué-e morte, elle n'avait plus que éon père,
qui l.'.bitait Narncy où il était ouvrier cordonnier.

' La jene fille avait eté conduite A Paris par une -comtesse
qui en voulait faire ta femme de chambre.

Ebldui par ce qu'il regardait coinîmoc une pogition brillante
pour Ba fille, le cordonieir Pig4 ot avait conset se 66parer de
son] enf &nt.

Mlais, malhturcuEement, la cotetsse ava"it itn miri débau.
ohé qui, par va conduite, roigt la jeune fille sage à- demander soi
congé. Elle se trouva done ,.âul bar le pavé de -Paris et sans
un denier pour rrgagner son paye; car, à cette éjioqut', le voyage
de Paris à N'sncy àtair."ud long t t-coûteux 'déplâeuient

De ton côiý, le. Cordonnier-? était trop pauvre -pour-venir
cherchecr sa fifle ou même pour lui envoyer simpile-men3t laisomme
suffliante pour la- faire roewuir seule.

En,' 04pe extrémité, ýPAuline Pigeot avait cherché et ttotv
du travail de couture et s'étaitmiie courageusement à-la -besogne
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pour gagner, au prix de beaucoup do privations, l'argent do son
voy4ge.

D'était alors, quo BriohAt l'avait rrncontrde.
Lit jolie fille d'un pauvro, cordonnier lui sembla pouvoir

faire une charmante maîtredse, et, ( n le chargeant de transmettre
d'aetit généreupes propositions, il lui dépôeha encore Colard.

Colord, nous l'avons dit, était un &droit et fidê'e tierviteur;
miais c'était aussi un' honcôto honimt., très incapable do au rôle
honteux- 1l ne put réussir, non pas seulement par maladreose,
cir te l<4habiloe ût pareillement échoué. ,z'ai.ï parce que Pau
line éLuit sincèrement vertu' use.

L'obsttôle irrita; Bricet, qui devint sérieusement atuou-
re'jx et songea à épouser celle qu'il convoitait auparavant pour
maîtresse.

Il hésila d'abord.
Quoi 1. lui 1 le millionnaire, le procureur honoré de toup,

épouser la fille d'un evtierà-e'il appellu ra son beau-père I
pouah Il

Mais, l'amour commandant en.maître, Briohtt trouva enfin
un moyen tA raie entre es pa-sion tt son aulour.pr opre.

lI expédie bien vite à -N;snr.y, auprès du.cor.tonnier PitýCot,
son ddvoué .Oolard,-qui, en -awbaîiiadeur habile, revint djx jours
après rapportant le consentement du père au mariage et eia
gemcnt prispar le savetier, moyennant une rente de 600 livres,
de ne jamaie chereh!r.à r-voir sa fille.

Le mois suivant Paulin Pigent était- msri6o avec B richet,
qui la présenta à tous ses amis comme orph -lin.

1Le procureur avait eu la-main heu rcuse. Patulin-, était unc
bonne et gracieuse femme qui se mit bien vite -au niveau de -ra
brillante position et u'en resta pas moins vertûcuse.

Huit jnurs aprèi son. mariage, ]3richet avait vendu son
étude à s-ou prt-mîcr clero Grosbco, et n'duait installé dans son ma-
gnifique hôtel de l'Ili, Saint-Louis..

DM-.lors la vieide Brichtt fut ovjÎle d'un homme h-urcux et
aimé.

Le savetier beau-,père- tenait -payole etýne donnait d'autre
signe d1cxistýncà que d'envoyer, du Nancy,: éon reçu de ohaclue
quartier lie la pension de £00 livres que Brichct, avait chargé
Colardý d'e-lui exp6diei régulièrement tous les trois mois.

. ette:aiserdiion de, son. beau père durait déjà depuis dix

aan'ée8 quand un petit. événement vint troubler le bonheur sans
nuage de l'époux.

Colaid, qtii,-jusqu'à ot -jour, -s'était seul chargé des rapporte
avec le savetier, tomba ma5lade d'une fièvre cérébrale qui le laissa
vingt jour.dauBe.délire,

Justement le quartier de-,la '-ente allait échoir. Briebet,
ce pouvant demander des renscigoemnents9 à son domestique tinca-
pable de lirépondie,.a'êquit du nom d'un procureur à -Nancy
et lui adressa sous pli un billet de caisse avec prière de.oheclîer
et de paydrle:nommtdYigeot.

Quizâjoùrs après,.lbiet do- cais-se revenait do Nancy
WvC unen lettre.-poriant c -s mots:

" NON HONORÉ ET ÈX.CONPftttu,

ci J'a.i visité tout Nancy et fouillé4 ies environs. Il m*a été
"impn>.îble,dc trouver Aun c iordonnier Appelé Psgý-ot. Je suie
"certsini que jamais un individu portan.t ce 'Tom nl'a.habité, le

,, ,

On, eompr. na qut- fiai, à la hecoure.de ce billet, l'étonnement
de B- s h-t.

-Alors, depulit dix ans, qui donc a touché cette pension et

en a expédié les reçus? se demandat-il tout, surpris par cette
révélation inattendue sur son beau-père inconnu.

Il eut le bon esprit de ne pas souffler met à os femme de
cette étrange missive de Nancy, avant d'avoir eu une explication
avec Colard. Seul, le domestique avait causé, traité et corres.
pondu- avec le cordonnier Pigeot, seul il pouvait trouver la clef
de ce mystèrè.

Ausiôt donc que le serviteur fut rétabli, son maître lui
montra la lettre qui niait l'exietco du beau.pèrc.

- ii jugo de l'étonniement de Colard, qlui, encore plus-intri-
gué que son miaître, voulut en avoir le coeur net et prit aussitôt
la poýto pour Nuuoy.

Le brave homme, n'écoutant que son iôlc, avait eu la tort
do ne pas conulter se-s forces msal revenues, car une secmaine plus
tard, Brichet ri çmît une lettre de Colard, par laquelle il lui di,
sait que, iurpriti eou routo par une rcrliae de maladie, il était
alité ai-puig cinq jours dans la villu du ChfL'ous.

Mais, à la uLtwe h-cure, avec l'écrit de Colae-d, il était ausfil
arrivé une autre lettre, datée de Buxelles i t adredsée à Mifne
Briohiet.

Cette mimsive était du rav- ti--r Pigeot, qui annonç-41t -à sa
fi-le que, ti'dtant compromis dans une sff4ire politique, ses auris
l'avaient soisetrait, à toutes le.4 rseherehes ju¶qu'à ce qu'il pût
s'enfu-ir. blaiîteuant, il était en bûret6 à Bruxellces, dittait, il, e't
il dontnait va nouvelle adress8e dans o'ette ville.

-1l aura pris le plocuri Ur de Nancy pour un exempt de
police qui le cherchait et il lui aura cachô êa. piste avec Fortn,
pensa aus:itôt Brichet quand s'a femme lui donna connaissance
de-'la lettre do son père.

Et, imm,édiatement, il éorivit l'ordre à Co!ard de ne pas
continuer un) voyag.1 'levenu inutile et de regagne'r Paris dè3 que
l'état de au entré le lui permettrait.

A.u-bout du quinze jour., Colard revenait blome et exténué
par les souffrances et la fatigue.

Te-l -fut le seul tracas que donna au gendre le commoie
beau-rpr., qu'il ne devait jamais voir.

Colard n'eut que la peine, au lieu de Nancy, d'envoy,.-r la
pension à Brutîleso, d'oÙ les rçgus lui arrivèrent régulièrement.

Hélas I rien ne dure ici-bai.. la bonheur surtout 1
J3rieht cilleut la preuve. Sa félicité conjugale no dura que 17

anés, au bout desquelles un refroidissement emporta _Mme Bri-
chef, qui.mûurat e laissant à son mari, pour le consoler, une
charmante fille de scizn ans, aimable, bonne et s'appelant Patulin.e
comme sa mère.

Nous ne dirons pas trop.en avauç-mt que la mort de M-tu
Brichet toucha plus péniblemrnt encore Colard que-le mari.

Le vieux Ferviteur s'était, pris d'une adoration profonde
pour cette firmmc si.do 'uce, si modeste et ri sincèrement ver-
tueuse. Intermédiaire habituel de ses aumônes, il savait tout
ce qu'il y avait de bonté et de charité dans -ce coeur qui venait
do cesser de battre I

Do son 'cô 'té, Mme Brichet avait apprécié le dévouement de
Colard et, à s-on heure dernière, quand il pleurait.à son chevet,
pendant que Brichet demeurait presque pâlmé de douleur au pie'
du lit,, elle .murmura tout bas à l'oreille du brave domestique:

-Veile aussi sur ma fille.
,Cette volonté dernière fut une zeligi on no *uvelle pour on*lard,

qui-reporta-.sqr l'enfant le .9tlto, raepctucu;..qu'il avait pour la
mère.

Jamais jeune fille ne fut entouréu do soin.s 'plus Affzctucuse-
ment coipressés. Un mot, un désir de .Paulino étaient un ordre.
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pour l'iefatiguable zèle du erviteur devenu un esclave do toutes
lrs heured.

Btihtt avait beaucoup gémit, énormément pleuré. Aussi
son chibgrin, comme toutes les douleurs trop violentes, fut de
coute durée.

Après avoir bi longtemps abrité le bonheur conjugal deo l'ex-
procureur, 1 hôtel du quai dù Béihuuie était devenu bien triste,...
tant trihte mômène que Btiiht. au bout do doux années do vcuva-
ge, se deman-la pourquoi ce bouhwur perdu ne se rctrouverait
pas dans un second mariage.

Il avait alors cinquauto deux ans. A cet &,-e on devient
égoitte.

Sans s'inquiéter des années qui ppWoint sur Ba (tet, il sou-
haita une0 toute jeune femme.

Mlais pour se donner un prétexte à pareille folio, il se dit que
la nouvelle et jeune Mua Brichet serait à la fois pour Pauline
nue cocuipgnie et une amie.

Et il se tnit si bien en quête qtuc, quinze jours aprèî, il dc-
sianela e-t obtint la main) do Mlle Aurore Fouqiuier, la tille d'un
capitaine de chevau-légers (lui a'emprest.a d'acee.ptcr oc gendre
Plus figéS que lui, mais millionnaire.

Quandl Br chtt annost ça son prochain mariage à Colard, il
ciut du voir y ajouter une excuse

-Vois tu, mon brave Culard, j'étais bien seul sur cette
terre, dit-il d'une petite voix dolente deq'inée à apitoyer le vieux
domebtique sur :on malheureux isolement.

-ScullI et votre filie.., voise 'ouibliez donc ? demanda ce
dernier d'un ton Ec.

-Mais non, o'est justemcnt pour mia fille que je mas sacrifie
en prenant une jeune femme. Toutes deux du nmême kag, e!les
s'aime ront comme de vraics icoers.

Colard attavha sur sot) mture un long et triste rrgard, mais
il n'ajouta pas un mot. Le rettp.et lui fermait *ans doute la
bouche.

A ettte époque, le Fouvinir de es dtfunto épouse -était
si bien sorti do la suémoire de Brichet, qu'il avait supprimé la
peu8ion3 du s-avetier Fugeot, son premier et invisible beau père.

CI lui ci trouva sanq doute la uhose ja2to. car son ex-gendre
ne r. çut plus jamais de nouvelles ni de réclamations.

-1 doit être mort, se dit Brichi t.
Le mois suivaut vit dune e célébrer le marisa par lequel

Victor Brie litt donnait à !!a fille Pauliute, îgéc~ do dix huit ans,
une btile-u.ère qui n'avait pai encore atteint sa vingtième année.

La acon'ie épouse avait dtis goûts moins molestes que la
première-, tubbi l'hôtel dri quai de Béthune s'égu.ya subitemet
du bruit dci, fêres tù thacun venait admirer la beauté de la nou.
veIle mariée.

Pt nelut tix temaines le quinquagénaire époux fut radieux
de bot heur.

Puis un jour il devint triste.
Le lcndemain il était tombe.
Le surlendemain, le jovial Bricht t s'était trantformé en un

borihommite farouche et à peu pi è3 muet.
Est ife, un beu matin, sans que rien tût fait prévoir eette lu.

bie, il annios ça chtz lui qu'il allait accomplir un ve.yage, et pn
averti seq amis.

Da rouse tes amis, il n'en était pas de plus intime que M. do
Badièr<sq, juge au C.hâtelet., qui tressauta d'étonnemtnt quand il
lui fit part de ce pruojet.

-Diab'a I fit il, est-c que lea tuilutaines de'ta jeunesse te
r-prennenr. ? Sais-tu, Victor, que tu comptes plus de la cin-

quantaino et tu as u pou t *rop attendu pour satiefaire ta javd
Dile passion des grands voy&a..

Brichet feignit de sourire.
*-Oh 1lit- il, yoilà do bit u graudus craintes pour un tout

petit voyage de quelques lieues.
Deux jours apsêe, ca entrant le matin pour faire ton service,

Collard ne retrouva plus ion maître dans ls chambre ; il avait
quitté l'hôtel pendant la nuit et éur la cheminée du grand saton,
au picd du portrait do LU. de Vivonne, général des galères do
Franco, on trouva un fort laconique bille t par leqjuel Brichcr an.
nom çait son départ à sa femme et à sa fille.

Lit x.procurcur -'n'a vait dû prendre avec lui qu'une mince
valise, puisque, dans la nuit de tfon départ, il n'avait réveillé
aucun doulesique pour lui faire emporter de lourdes malles.

Un ti piètre bagago ju-utifiant bien le) très court voyage qu'il
avait aunoncé à ses amis, on fut d'abord sans crainte sur Bon
absence pendant un mois, b*.qr'il ne donnait pas de ses
nouellto.

Le second -mois on s'étonna de ton silece, fans ce montrer
pourtant trop inquiet.

Tous ses vieux camarades, en se rappelant cette passion
des v.,yages qui avait tant tourmenté sa jeunessae, s'expliquaient
bien qu'un eaprice avait pui lentrainer au loin et riaient de cette
folie qui, à un fige où le: coin du feu nous est si doux, faisait
courir les grands chemins à un homme -mûr, abandonnant une
jeune fille à marier et une jeune femame après qublques .-semaines
de mariage.

Maits, un à un, les mois s'écoulèrent, sans-idrlItr signe
d'e-xistence de l'absent.

M. de Bad:èros fit tout ce qu'il put pour retrouver la piste de
lion ami disparu. Dans toutes ses reeh-rehc', il n'eut pas do ptui
actfauxiliaire que Colard.

Le brave homme avait d'abord gardé rancune à son mai-
tre, au moment du mariage, d'avoir donné à une jeune épouse
une part de ietr.e tendresse qu'il devait conserver à sa fille; mais
l'c5ttar-ge disparition de Brichüt ékignit chez Colard tout ressen-
timent et fit renaître plus vif ce dévouement sincère dont il avait
fait fait preuve depuis vingt-deux ans.

Ce fut lui qui, à force de recherches dans tous les bureaux
do voitures publiques, fiuit par découvrir le nom do Brichet ina.
crit sur le regiâtre de cette patache qu'on appelait alors triviale-'
ratnt: .Ile pot do chambre de Versailles."

A Versailles, premier relai de la route du Man., Colard, toit-
josfuretant dans les livres de josto, parvint à apprendre que

Brichet avait attendu et pris au passage le coche de Chartrcs.
Mais dans cette ville il lui fut impossible de retrouver la plus
mince trace.

Brichet avait-il continué sa route ? Etait-il reiceeu iur Fei
pas et rtrté à Paris ?

Crtte dern:ère hypothèse faisait tremibler M. de Badières et
le vieux domestique, car Brice-be, à ira rentrée à Paris, avait
petit-être été victime d'un de cri fréquents meurtres avc les-
quels la bande de Cartouche épouvautait la ville.

A t haque cadavre nouveau que la police, au matin, rele-
vait sur le pavé de Pari-, Colird accourait tout ému; mais, hc-
reurement, nulle victime de ces assassinats ne lui avait mnonti6
les traits de son mi ître rtgrt té.

Brtf, ant bout do deux longue,- anuées, Biiebet n'avait pas
cDù(re reparu et, malgré tout le zèle déployé, il avait été impos-

Bibi e do savoir s'il était mort ou vivant.
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Le lecteur comprendra mnainenant la poignante émotion
éprouvée par lejugo do fladiùrci quand, interrogcant Cartou-
che, co dermi r lui avait tout à coup prononcé le nom de cet ami
d'enfance qu'il cherchait depuis deux années.

Malgré ce titra des procureur et c nom que le condamné don-
nait au complioe qu'il dénotig àt, malgré c portrait du médaillon
qui montrait au magistrat le viz!ge3 bien connu de Briehet, M.
do fledières sa ref usait à.cro,.ro à la possibilité d'une complicité
quelconque cotre e! misérable assassin et un homme riche, hou-
reux, ct qu'on avait toujours cité pour son inattaquable probité.
Aucun lion ne pouvait réunir ces deux iltrees: nul motif ne pou.
vait les avoir mis en contact.

-Quellb part prenit dans vos rxpéditions celui que vous
appelez Ici procureur ? demanda le jugoeon raffermissant ta voir.

-OhI c'était un trop..adroit Minge pour se compromettre en
mettant la main à la pâlte ; il se contentait de fournir des conseils
et d'indiquer les bons coups à faire, répondit Cartouche.

-Quel 11ge, donnez-vous à4It b-)mmo ?
-in1quanti cinq ou six ans.
M. de l3adièrcs éprouva un frisson à cette réponse qui pré-.

cis&t b:enl' de Brichit.
Tout on écrivant les dires de l'accusé, à la plan) de Eton

grt filer endormi, le jugo guettait de l'oeil Beaugrain étalé s;ur sont
fauteuil. Il tremblait do le voir s'éveiller pour écouter cotte dé.
position que, seul, lo magistrat avait rcçnue.

Car, nous l'avons dit> lea huissier@ et gens de justice, qui Be
tenaient à l'autre bout de la salle à la disposition du juge, étaient
trop éloignée povr rien entendre.

-Où la justice peut elle retrouver ct-t homme ? reprit M.
de fladière,'.

-Rune de la Bfleherie, la maison d'on pntier d'étain, au
troisième étage. On frappera cinq coups ; il ouvrira un guichet
percé dans la porte et on lui dira : a Parlons de-M, de Vivonne.ii
A ce mot de passe, il laissera etrer chez lui.

-Depuis quand est-il afilié à votre bande ?
-Doux ans cnviron.
C'était bien) la date de la diRparition de Brichet.
Le juge écrivit d'une main fébiflc crute dernière réponse du

dénonoistteur.
Tout ô coup, sur la place dc Grève, s'éleva une immense

clameur qui fi& bondir dans son fauteuil le greffier réveillé en
sursaut.

Le jour commençait à poindre, et le peuple, enfin lassé par
cette nocturne attente, réclamait son condamné.

Ces hurlements, qui lui annonçaient que l'hiure fatale était
venue, fircut. perdre à Cartouche le cynique sang froid dont il
avais ftit. preuve pendant cette longue séance.

-N'avez-vous plus rien à déclarer ? demanda M. de Bia-
dièrcg, bru-quaut au plus vite le dénouement.

-Non, balbutia le bandit.
Sur un signe du juge, le bourreau entracat Ba proie.
Cinq min3utes après, un coup sourd, suivi d'un cri strident,

annonça que le premie±r coup de barre vouait d'être donné à celui
que l':orrâit avait condamné à Câtre rompu vif.

A ce moment, M. de Bi3dièrca disait au gr(ffier tout hon-
teux d'avoir dormi:

-Baugrain, ramassez ces pièces et portez leis au greffe du
Cbati let.

Si Beaugrain avait su ce qui s'était passé pendant son som-
meil, il aurit été fort surpris de ne pas retrouver parmi ses
pipera.'.es le procès verbal concernant ]3rieo.

Oc papier *'at au fond de la poche de M. de l3adières avec
le bracelet au médaillôn,

MI

Au millicu de l'allégresse générale causée par la mort de
Cartouche et la capture de oa bande, un homme était resté pto-
fondément triste. Nous n'avons pas besoin de nommer M. de
13 dières.

Sorti de l'Hôtel de-Ville, où re le retenait plus sa chairge, il
avait erré à l'aventure dans Paris, se demandant sans ceeqe s'il
n'avais pai vraiment râvé ce qu'il croyait lui avoir été dit par le
voleur eé'èbre. Il voutait douter; tuais, pour le rappeler à la
réalité, le juge, au fond de sa pouie, sous ses doigts crispé.î, son.-
tait craquer le papier sur leqiuel il avait écrit lui-moine la dé-
position soutraite.

-Non, ce n'est pas possible 1 se disait-il, ca bon et bion n8ce
Briehet, ne dev&it avoir auciun point de contait avec un piruil
brigand. Pourquoi ? dans quel but ? pour quel motif ? Il poisé.
dait une énorme fortune, il n'avait peint d'ennemis, si récente
union la ftisait heureux. Dono l'intérêt, la ven.-eanci ou le dé.
sespoir n'ont pu le pousser vers Cartouch-.

Malgré tous ces raisonnement,%, M. do Ba'liètes sentait tou
jours dans son csýrveau se dresser cette question

-Alors pourquoi est il parti ?
Faute de pouvoir trouver ce motif qu'il cli-rchait, depuis plus

de deux ans, le juge renorçait à la solution de cet indérh ifrable
problème pour revenir à la situation présente, c'ést.à.dira à la ré.
vélation de Cartouche.

-Cet homme qu'un m'a dénoncé a p-ut être quelque res-
sexeblance avec Bricet, et ces gueux ont trouvé dr&!e de lui
donner le sobriquet de procureur en l'appelant I3rioh.-t. J.~ suis
certain de ne trouver qu'une fort vague similitude entre mon
pauvre ami et ce scélérat, quand il comparaîtra devant me, alité
que je l'aurai fait capturer.

A cette dernière pensée, le juge a'arrêtait subitement
indécis.

-Oui, se disait-il ; ails si, après l'avoir f'ait saisir j'allais
être en présence du procureur lui-même et le trouver coupable ?

La confiance on la probité de son ami étnit trop forte cb-z
M. de Badières pour qu'il put longtemps p!rsister dans cette
crainte de voir Brichet ce personne comparaître devant lui.
Aussi on vint-il à rire de lui-même en ajoutant:

-Je suis fou et je fais injure à mon pruvre Briehet, cn
croyant à une pareille poasiblité.

Mais;, à ce moment, un souvenir le fit douloureusement tres-
saillir. Sa mémoire lui rappela tout à coup un détail de la dé-
position le Cartouche qu'il avait cmltmn ulé

Pour pénétrer eh z le faux ouvéritablo flrichat, le révéla-
teur ne lui avait-il pas dit que le mot de passe était cette
laconique phrase:

a Parlons de M. de Vivonnoe... i?
Or, M. de i3adières savait le respeet profond que les

Brichet, père et fils, avaient gardé pour la mémoire du défaut
général des galères de France. Pourquoi ce nom vcnaitil se
mêler à entte déposition et sembler bien préciser que ce complice
devait être le véritable ]3richet ?

Tout à ses réflexions, le juge avait erré au hasard dans
Paris-; mais, à son insu, l'instinct lui avait fait prendra un che-
min bien souvent suivi. Il se retrouva devant l'h6tel du quai
de Béthune.
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i,-Quo dois-jri faire ? tio dit-il. SilBrichet est coupable, mon
faut,. Il aussi déshonorer ila femme ot sa- flllo I... Essayons encore
une fois de puiser ici quelque renseignemeont qui nie guide.

Il Pouleva le marteau do laporto.
Co fut Colard qui vint ouvrir.
-Âvtzvous euflu dos nouvelle& do mon bon traîtro ?

demanda-t-il aussitùt nu juge.
Cette question était, non msachinale, mais habituello chez le

vieux laquais toutes les fois qu'il voyait bo wagietrat. Le
mystérieux sort de bon maître parnamait ôtro devonu l'unique
préoceupalicn du dévoué dometique.

lic jug~e avait -i -clivent répondu 4 non e à cette perpétuelle
demande, quo Colard pouesa un ori impoâsible à décrire, quand
M. de B!sdiêreis lui répondit:

-Oui, j'ai des nouvelles.
En ajoutant aug8itôt :
-Des nouvclles... 6trsnaes I
Tout entier à sea préoccuapation et le regard fixé vtrs la

terre, le juge avait pour ainsi ire, parlé malgré lui et sans
savoir ii.éono à qui il répondait. Le set twent de Fon imprudence
lui vint tout à coup et il leva vivement les yeux pour voir à qui
il avait .Sff.iirc.

-Qa'jsti tu diono, Colard ? s'écrin-t.il subitement à la vue
du horilmnnnii.

Lu douie.-tiquc était pâtle comme la mort, et, du ses deux
mlalai.4 trt"!.bl-t<*s-, il !-- retenait au chambranle de la. porte
pour ne pas tomber, car ses jambes flageolaient sou.s lui.

(A CONTINUER.)
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execptionticla quo noue offfons présentement aux personnes qui
i.'abounet. ou qui -renouvellent-itur- terme d'abonnement. Notre
collection n'étaa,î pas tiài consida¶mable, nos abonnes actuels ftrot
bien lie se hi1tcr b'ils veulent u profiter.

'VA&RIti TÉ S

la prsnebi. la il-ôe -de la pLu vreté; c'est. une matûtrc
dénaturée qui laihse muourir de fsim ses enfants les plus chéris.

CrittoIýac parle avec enthousiasme des inoubtiques du Mlidi.
-Mon cer, raeonte.t il, en passant à la gare de Pézenas, zo

fus un zoýsr mordu à l'épaule par un 'Moustique...
-Violemment ?
-Mon cer, le gredin avait décousu tout mon paletot I

Les vieillards disent ce qu'ils ont fait,' les enfanti oo qu'ils
ont et kg fous ce qu'ils ont-'envie de fairo.

blesse de mariage.
Le marié, à cheveux blacs, conduit à l'autel une toute

eune fille.
-Comme il est courbe, a'écrie n invité.
-C'est x2près, répond un autre,,histoiro do faire croire. à

un mariage d'inclination.

Pour faire un bon ménage, il faut que l'homme soit sourd
et la femme aveugle.

NIOS PRIMES

Les avantages que noue offrons ulaiiitenant aux personnes
qui aiment à lire ne'-peuvent Otre surpaaséà, disons plus : n'ont et
ne seront jamais égalés. En effet il suffit do jeter un coup d'oeil
sur la liste suivp.nte pour se convaincre qu'îl'et impossible de ;o
procurer antan t.de littérature choisie ct'varide pour une sont ce
aussi minime que le prix de l'abonnement.

Les histoires contenues dans les t rois séries ci-après détail.
Idesl, réunies ensemiblo, ont uoûté et coùteraient encore pîtil-d
$20 datts lès librairies. . Par conséquent ceux qui prennènit u
abonnement do trois années au FkUILLEroN recevronlt Pour plus
de $35 de littérature vaiée des meilleure auteurs.

Notre collectfion étant trés-restreinte, nous conseillons à nos
anmie de au buter.

OOLLEC*ÊIONS DU 9 F'EUILLETON ILLUSTRÉ b

Toute persnnue qui nous fera parvcnir le montant de won
abonnement pour une année ou plus, recevra en prime l'une des
séries ci aptôs mentionnées (une êéric par chaque année d'abon-

nevt-au choix) conten ant luit histoires suivantes compôtte:

PREMIÈREB SÉnIP,

L'Ilonime des Omôves - Le Crime d'u Aut re - L'Amour à1
l'Epée-Uu Novioit-Lt Roi des- Votur,-Lu Tré.ýor (le
Stiongàtsy - Les Hléritiers du Poignard - la Mlain Mal.
licureusti- et plus (le eiquîîiiet. istorie., variétés, etc.

cette eoîhtetion culbrasmie plus de decux atundai lia jarnal.

Une V.ng-eancct de PeauRouge -rLn Domoise'le du CJinquièmec
-La Grande Halte - LeCs Mïeurtrieri de l'IHéritièrc.

Cette collection ronferuie prôs de deux années du journal.

.Les Aventures Au Capitaine Vatan - La. Dame du Pique- La
Éile de làMargut. rite.

Cette colleotion ombrasse plus de deux année.î du journal.

Les -per.ones qui prendront un abonnement de trôis ans
recevront en- plus -les ouvfages sdivants:

Eu 'mpohsonneur - L- Testament Sanglant - Les Drame
de l'Argent.

Toute perbonne qui nous enverra trois nouveaux abonnés
recevra gratuileicnt tAites nô's prime8.

Nous n'ceyn auepie ni le commencement d'au-

cun fuilleton avant d'avoir reçu le montant de L'abonneiàent.

ÏN]êOXUHATÔiOS - Les condition d'abonnement à notre Journal
comme suit :-Un an. $1.oo; six mois, 50 conts, payaboIct d'avance. ou
s'abonnortpour moins do six mois. ,lms abonnements partent du 1er de
mois. Pour la villeoeMontréal. 50c6nts on plns par année.

Aux agents:- 16 conte la douzaine et 20 par .,cot de commission sur
noments, le tout payable hie. fin dit icois.
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